
— 4* Initiation du Prince de Merci <26e degré) : le 
candidat dans les airs du Septième ciel et le puits de 
la Vérité. — 5* Initiation du Souverain Commandeur 
du Temple (2~e degré) : la procession funèbre. 

Texte. — Ensemble des secrets des premiers grades 
d'Arrieres-Leges : .Ko, 9, 10e, l ie , 12e, 13, 14e, 15e, 
16e, 17e et 18e degrés.— Les Aréopages ou la Maçon­
nerie Noire : introduction au satanisme final. — Le 
Conseil du Liban : Initiation du Grand Pontife; il 
faut reconquérir l'Eden et détrôner Adonai; récep­
tion au grade de Grand Patriarche; honneurs rendus 
à Lucifer, étoile du matin; initiation du Chevalier 
Pi ussien; caractère étrange de la cérémonie; comé­
die d'Adolphe le S»xon, du comte Relnfred et de 
l'Kvèque de Vienne; légende maçonnique de la Tour 
de Babel; initiation du Royale-Hache ou Prince du 
Liban; la légende de Salomon, renégat d'Adonai et 
pontife de Moloch. — La Cour : Initiation du 
Chef du Tabernacle, du Prince du Tabernacle, du 
Chevalier Serpent d'Airain, du Prince de Merci et du 
Commandeur du Temple. — La Grande Loge : Gra­
des de Princedu Soleil et de Grand-Ecossais de Saint-
André; exhibition et explication du Baphomet, idole 
de< Templiers. — Le Kadosch : premier aperçu de ce 
grade satanique. 

Prix de la série : 50 centimes, série de luxe 0,75; 
la réclamer aux porteurs ou au bureau du journal. 

S O C I É T É A R T I S T I Q U E de Koubaix-
Tourcoing. —6me exposition des ar ts décoratifs, 
rue de l'Alouette, 58. — Prix d'entrée : 00 cen­
times les dimanche, lundi et jeudi ; 1 f raudes 
antres jours. 

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 
heures à G heures. 

_•-
T O U R C O I N G 

E g l i s e d e N o t r e - D a m e d e L o u r d e s . — C h a ­
que année, pendant tout le mois de mai, des pèle­
rins en grand nombre se reudeut chaque jour à 
l'Eglise de Notre-Dame de Lourdes. Nous croyons 
devoir indiquer l'ordre des cérémonies pour cha­
que semaine : 

Le mardi J. — A six heures, messe de communion. 
A cette messe et au salut du soir assisteront les pa­
roissiens du hameau de la Malcense. — A neuf heu­
res, messe de Pèlerinage par M. le chanoine l'eenaert, 
directeur du monastère de Notre-Dame des Anges ; 
les chants seront exécutés par les élèves du pen­
sionnat. 

Le mercredi 4. — A six heures, messe de commu­
nion» A cette messe et au salut du soir assisteront les 
paroissiens du pavé de Neuville. 

Le jeudi5. — A six heures, messe de communion. 
A cette messe et au salut assisteront les paroissiens 
de la rue de la Baille. — A huit heures et demie, 
m o n solennelle du Saint-Sacrement.— A'Jh. 1)2, 
messe de pèlerinage pour les Sœursdel'Enfant-Jésus 
de la rue Winoc Chocqueel et de la rue du Prince , 
tes chants seront exécutés par les élèves des deux 
établissements. 

Le Vendredi 6. — A six heures, messe de pèleri­
nage pour les paroissiens du Bas-Chemin et du con­
tour de la Pierre-Bleue. 

Le Samedi 7. — A six heures, messe de communion 
A cette messe et au salut du soir assisteront les pa­
roissiens de la rue de l'amiral Courbet. — A huit 
heures, messe de pèlerinage par M. le doyen de 
Notre-Dame pour les membres de |*i—tu de Notre-
Dame de Lourdes. — A neuf heures, messe de pèle­
rinage pour les sieurs de Saint-Vincent; les chants 
seront exécutes par les orphelines de l'Hotel-Diou. 

Le dimanche 8. — Grand'Messe solennelle à dix 
heures; les chants seront exéeutéfl p;«r la Société 
chorale l'Avenir. — Vêpres à deux heures et 6>mie. 
A quatre heures et demie, .Salut de Pèlerinage pour 
l'Association de la Sainte-Famille ; le sermon sera 
donné en flamand par M. l'abbé Waeles, directeur, et 
les chants seront exécutés par les membres de l'As-
sociation. A six heures et demie, récitation du Ro­
saire et Salut solennel pour les membres de l'Ar-
chu'onfrérie et pour les malades et infirmes recom-
m;>nd*s par les pèlerins. 

A c t e d e p r o b i t é . — Samedi dernier un garçon 
de caisse do la banque s'étant présenté chez M . 
riodin, marchand de meubles, rne du conditionne­
ment, pour recouvrer des eikis, avait fait une 
erreur de 1.000 francs dont il aurait en à suppor­
ter les conséquences si M. Hodm ne s'etail em­
pressé, sitôt l'erreur reconnue, de rechercher le 
garçon de caisse pour lui remettre les 1.000 te. 

U n a c c i d e n t qui aurait pu avoir des consé­
quences graves s'est produit dimanche après-midi 
chez M. Honoré, jardinier, rue du Nord. Lu en­
fant de 5 ans et demi est tombe accidentellement 
dans une fosse d'aisance qu'on avait heureuse­
ment à peu près vi 'ee , il y a quelques jours. 
Attiré par les cris de l'enfant, M. Honore a pu re­
tirer le pauvre petit avant qu'il ait ressenti les 
afleu de l'asphyxie presque toujours inévitable 
ec pareil cas. 

P l u s i e u r s v o l s e t t e n t a t i v e s d e v o l s ont 
été commis dans différents quartiers de la ville 
perdant la nuit de samedi à dimanche. 

Rue des Poutrains,chez Mlle Agnès Delmasure, 
un individu a pénétré, en ouvrant probablement 
la porte d'entrée au moyen d'un passe-partout. 
Le fr.ire de Mlle Delmasure, éveille par le bruil , 
«st descendu, mais le malfaiteur avait dispara 
emportant un veston, une pièce de viande et plu­
sieurs couverts dont un en argent : dérangé dans 
sa besogue, il n'avait pas eu le temps de poursui­
vre plus loin ses investigations et il s'enfuit lais­
sant encore allumée une bougie dont il s'éclairait. 

Ce fait so passait eutre minuit et une heure du 
matin. Quelques mit.ntes plus tard la vitrine du 
cale parisien volait en éclats, mais là encore le 
fracas dos vitres cassées empêchaient le voleur 
d'arriver a ses fins. 

Un peu plus loin, encore dans la rue de Tournai 
quelques bouteilles de liqueur ont été enlevées 
chez M. Thève. 

On pénétrait aussi dans l'estaminet de M. Fla-
ment, rue de la gare, où un japon était soustrait. 
Dans la rue de la Station une vitre a été brisée 
chez M. Facq, tailleur, enfin le panneau de la 
porte de M. Lepers, rue Gô, était défoncée. Une 
voisine attirée a sa fenêtre par le bruit , cria : 
< Au voleur I » et vit un individu de petite taille, 
paraissant âgé d'une vingtaine d'années s'enfuir à 
tontes jambes. 

Il est assez probable que c'est le même individu 
q u i a commis tous ces mélaitset d'après quelques 
indices recueillis, ce doit être un rôdeur venu 
delà froHtiére belge. 

L a M u t u e l l e . —La réunion trimestrielle des 
membres de la société de secours mutuels des em­
ployés de commerce a eu lieu hier. 

Nous enregistrons avec plaisir lasituatien pros­
père et le développement de cette utile associa­
tion. Six nouveaux membres ont encore été agréés 
hier, ce qui en porte le nombre actuel à 132. 

L e m a g n i f i q u e sermon sur l'éducation chré­
tienne que le père Monsabré a fait hier à Saint-
Maurice a produit la sensation à laquelle avait 
droit l'éloquence du prédicateur, et le choix du 
sujet lai empruntait une grande importance 
d'actualité par les etTorts faits par nos gouver­
nants pour déchristianiser la France; la cérémo­
nie religieuse, très imposante, était présidée par 
Mgr Hasby, archevêque de Cambrai, assiste de 
Mgr l'évêque d'Axras; on remarquait dans le 
c lmur , tontes les notabilités ecclésiastiques de l à 
région 

Dès trois heures une afTlaence énorme était 
venue de tous les points du département pour 
écouter la parole dn grand orateur catholique. A 
4 li. 1|2 le père Monsabré monte en chaire. 

L'orateur a choisi pour texte, la parole de 
l'écriture : quidputas puer iste erit ! Que pensez-
vous que sera cet enfant? 

Apres s'être félicité d'un pareil sujet dans cette 
ville si renommée pour sa charité et devant an 
tel auditoire, il déliait sommairement l'enfance, 
« qui est de tous les âges de la vie de l 'homme, 
celui qui nous interesse et nous touche le plus. » 
Que sera un jour cet enfant I Ce que le fera l'édu­
cation. C'est cette éducation chrétienne qu'il va 
définir. 

L'orateur sacré commence par établir un ma­
gnifique parallèle de l'honnête homme naturel et 
de l'honnête homme chrétien. Il montre la supré­
matie de ce dernier, dont le dernier terme est la 
si'-.tcd'.- c'est là qu'il faut arriver. 

Le père Monsabré fait justice du reproche r i­
dicule adressé à l'Eglise catholique, d'avoir voulu 
coD=tamment tenir les peuples ?ous le joug de l'i­
gnorance; il rappelle s:s florissantes Universités 
d'autan et fait remarquer tout ce que l'Eglise a 
fait pour la science au moyen-âge. Il' revient donc 
comme droit à la religion de diriger ces deux no­
bles choses .' l'éducation et l'enseignement. 

L'homme chrétiennement èduqnè, sera l'honnête 
homme par excellence et le citoyen dévoué au 
salut de son pays. L'éducation revient d'abord à la 
famille qui, par suite d'empèchemeuts.a recours a 
des auxiliaires; elle doit exiger que l'école soit 
en quelque sorte son prolongement et ne doit sous 

aucun prétexte, se laisser déposséder; l 'orateur 
s'élive contre la ligue d'enseignement,qui prétend 
substituer l 'Etat ou plutôt elle même, à la famille; 
ce serait U culte déplorable de la matière. Aussi 
devons-nous soutenir les écoles libres qui, bien 
qu'en butte aux tracasseries administratives, don­
nent seules une éducation et un enseignement 
chrétiens. 

Le père Monsabré termine en remerciant.au nom 
du pays, les membres de l'oeuvre du denier des 
écofes libres et les encourage à persévérer dans 
leur mission sacrée; il demande la précieuse pro­
tection des prélats présents pour le développement 
de ces écoles. , 

Inutile d'ajouter que ce sermon a produit une 
vive impression. 

L e c o n c o u r e h i p p i q u e se prépare active­
ment. La construction des baraquements de 
l'hippodrome| du Champ-de-Mars sont déjà très 
avancés. 

Voici l'ordre journalier des opérations du con­
cours : 

» Dimanche 8 mai : arrivée des chevaux avant dix 
heures du matin ; 1 heure, examen des chevaux par 
la commission d'admission, 4 heures, sauts d'obsta­
cles, Ire division, 3e catégorie, prix d'essai. 

Lundi 9 : 1 h., poulains et pouliches de 3 ans sans 
dressage complet; 4 h., sauts d'obstacles (Ire division 
Ire catégorie). 

- Mardi 10 : midi et demie, chevaux de selle, flots 
et prix; A h., courses a» trot monté pour poulains 
entiers, hongres et pouliches, nés en 1884 dans la 
circonscription du concou rs (Ire division); 4 h., 
sauts d'obstacles {2e division. 5e catégorie), prix des 
Ecwles. 

Mercredi 11 : 9 heures lj2, chevaux attelés seuls, 
flots de rubans ; 2 heures, chevaux attelés en paire, 
prix ; chevaux de poste attelés en paire, prix ; 4 h., 
sauts d'obstacles (Ire division, 2e catégorie, prix des 
Dames. 

Jeudi 12: midi et demi, grande course de bagues. 
Vendredi 13 : 1 h., chevaux attelés seuls, prix; che­

vaux de poste attelés seuls, prix ; 3 h., courses au 
trot monté pour chevaux entiers, hongres et juments 
de 3 ans et au-dessus, nés dans la circonscription du 
concours (2e division); 4 h. Ij2 sauts d'obstacles (lro 
division, 4e catégoiie), prix couplés. 

» Samedi 14 : 9 h. Ii2, distribution des brevets et 
médailles de dressage et de ménage, et réunion des 
membres sociétaires; 2 h. Ip2, prix internationaux 
(Ire division), chevaux et voitures de maîtres; 4 h., 
sauts d'obstacles (2e division, 0e catégorie), Omnium. 

- Dimanche 15 : 9 h . , vente aux enchères publi­
ques ; 1 h., prix internationaux (2e division, chevaux 
de trait attelés): 3 h, 1|2, exhibition générale de tous 
les attelages primés du concouru et internationaux ; 
1 h. Ij2, sauts d'obstacles, prix de la Coupe ; Long-
champs de chevaux de selle ; tous les chevaux de 
selle primés (classes, prix internationaux, courses 
d'obstacles) doivent paraître au Longchamps. 

L ' E x p o s i t i o n d e s a r t s i n c o h é r e n t s s'ou­
vrira, comme nous l'avons dit, dimanche eu huit. 
Elle s'annonce bien et sera un vrai succès. 

L e s o b s è q u e s d e M I s i d o r e L é v i , chef 
d'orchestre du théâtre, out eu lieu dimanche 
matiu à 10 heures, selon le rite israèlite. 

S o c i é t é d e s s a u v e t e u r s . — Dimanche matin 
a eu lieu, à l'hôtel du Maisnie),l'assemblée trimes­
trielle de la Société des sauveteurs du Nord, sous 
la présidence de M. Lebou, président. 

M. le trésorier a donné connaissance de la >itu -
tion financière de la Société au 31 mai. 

Les recettes du iritnestre out été de 3,t>:!7 fr. 3."j 
i! reste à recouvrir 1,557 fr. Lès dépenses ont été 
de 2,923 fr. 00. 

L'avoir de la Société, au 1er janvier, était de 
37,384 Ir. 52- Il se trouve donc, au 31 mars, de 
31,«26 fr. 28. 

L'assemblée a décide que le concert annuel serait 
donne le 10 mai, et que la fête serait célébrée le 
5 juin. 

L e g s à l a v i l l e . — La ville de Lille vient 
d'être autorisée à accepter la somme de 5,000 fr. 
que lui a léguée M. Debayser. L'administration 
des hospices est également autorisée à accepter un 
legs de 10,000 fr. fait par M. Debayser. 

S u i c i d e . — M. Bulton, âgé de 30 ans, sans 
profession, ne à ToHrcoing, domicilié rne des 
Pyramides, s'est pendu, dimanche, dans sa cham-
breà coucher. On ignore les motilsde cet tedètei-
iaiuation. 

CONCERTS ET SPO.TACUS 
Tourcoing. — L'exercice musical donné hier soir 

dans la cour d'honneur de l'H0tel-de-Ville par Mil. 
les professeurs et élèves de académiques à réussi en 
tous points. 

Nous donnerons un compte-rendu détaillé de cette 
solennité musicale. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
L.C p r o c è s <i i - »>vi tz . 

Aujourd'hui s'ouvrent, devant la première 
chambre, les débats de cette importante alfaire 
qai tiendront probablement plusieurs audiences. 
U est bon de rappeler ici les conditions dans les­
quelles ce procès est déféré au second degré de 
juridiction. 

M. Samuel Gravit«, ingénieur, a pris de 1874 à 
1877 plusieurs brevets et certificats pour la pro­
duction et l'application à la teinture des matières 
textiles du noir d'aniline inaltérable. 

Eu vertu d'ordonnances de M. le président du 
Tribunal civil de Lille, M. Gravitz a fait, en sep­
tembre 1885, puis en novembre 1886, procéder à 
des constats, descriptions et saisies chez M. Hum-
bert-Drino, teinturier à Lille, chez Mme veuve 
Foveau-Pièdana et chez M. Fiévet-Delimal, tein­
turiers à Roubaix, chez MM. Campiou, frères, 
teinturiers à Tourcoing, chez MM. Dubar-Deles-
paul et Mulliez-Eloy, fabricants à Roubaix et 
chez MM. Holbecq et Detchemaudy, et Lehoucq 
frères et Bourgois, fabricants à Koabaix. Pais il 
les a assignés devant le même tribunal pour < se 
» voir déclarer contrefacteurs du demandeur dans 
» la production ou la vente, ou l'exposition en 
» vente, ou l'introduction en France ou l'emploi 
» de procédés semblables au système dont s'agit. 
Il demandait en outre la confiscation des objets 
saisis et des dommages-intérêts. 

Dans ses conclusions d'audience M. Grawitz 
reprochait aux teinturiers « d'avoir teint en bain 
» plein en noir d'aniline montant directement sur 
• la fibre et pouvant même suivant la durée de 
» l'opération, pousser jusqu'au noir verdissable. > 
Ce qu'il revendiquait, ce n'était pas le noir d'ani-
liue, mais le procédé au moyeu duquel la teinture 
en noir d'aniline pouvait s'obtenir directement 
sur lu fibre en la plongeant dans un bain de sel 
d'aniline et de sel métallique oxydant. 

Le grief qu'il arguait contre les fabricants c'est 
d'avoir fait teindre en noir fixe leurs matièreschez 
d autres teinturiers que chez les concessionnaires 
de brevets, MM. Browaeys-Degeyter, alors sur­
tout qu'ils ne pouvaient ignorer que les teinturiers 
eu cause se trouvaient sous le coup de poursuites 
en contrefaçon. 

Les teinturiers et fabricants poursuivis contes­
tèrent à la fois l'invention et l'innovation de M. 
Grawitz, la nouveauté du procède, sa brevetabi­
lité et son emploi par eux. Ils soutinrent que la 
production du noir d'aniline s'obtenait dans leurs 
ateliers par un procédé absolument différent,plus 
rapide et moi us coûteux, au moyen d'autres appa­
reils, se réservant de ie démontrer devant ex­
perts. Ils conclurent subsidiairement à uueexper-
tise afin de déterminer si les brevets pris par M. 
Grawitz comprenaient la découverte de nouveaux 
moyens ou une application nouvelle de moyens 
connus pour l'obtention d'un résultat ou produit 
industriel, s'il existait des antériorités ou des 
chéances à opposer aux beevets et si les défendeurs 
avaient employé un procédé de teinture inventé 
par M. (irawitz. 

Le 12 janvier 1887, le tribunal civil de Lille a 
rendu un jugement longuement motivé par lequel 
il confiait à M. Décaux, sous-directtur des tein­
tures des Gobelins,Bardy, directeur du laboratoire 
de l'administration des contributions indirectes,et 
L'Hôte, chimiste, tous trois domiciliés à Paris, la 
mission d'examiner les brevets, de dire si le pro­
cède constitue une invention nouvelle ou une ap­
plication nouvelle de moyens connus susceptible 
de donner des résultats et des produits industriels 
nouveaux, ou bien si cette invention ou cette 
applicationétaientconuuesà la date des brevets;de 
dire si des procès-verbaux de constat et de saisie 
il résulte que les défendeurs ont contrelait le pro­
cédé Grawitz; dédire aussi si les échantillons saisis 
ont été teints en noir inverdissable obtenu dupre-
mier jet ou par suite d'arrivages et s'ils n'ont pu 
être obtenus que par lesprocedèsGrawitzjdedéter-
miner enfin s'il est possible au fabricant de recon­
naître sûr la matière teinte le procédé dont il a 

été fait usage. Le tribunal jugeait aussi qu'il n'y 
a pas lieu quant à présent de faire des recherches 
en vue d'évaluer les dommages. 

C'est contre cette décision que M. Grawitz s'est 
pourvu en appel : ses intérêts seront détendus, 
comme en première instance, par Me Pouillet, du 
barreau de Paris. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans oette partie du tournoi 

n'engagent ni l'opinion ni la respontaoilivi de la 
rédaction. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal deRoubaix. 

Veuillez, avec votre impartialité bien connue, 
insérer dans votre prochain numéro la réponse 
à un article sur la chasse paru dans votre journal 
du 26 avril dernier. 

Puisque l'auteur de l'article fait la guerre aux 
chiens, je la ferai aux chasseurs. 

Puisque nous vivons dans un pays, soi-disant 
de liberté et d'égalité, ne devrait-on pas suppri­
mer le droit de chasse ? c'est une loi faite en fa­
veur du riclie propriétaire au détriment du culti­
vateur. En effet, qui nourrit le gibier? Qui sup­
porte les dégâts causés par lui dans les avélies ? 
(c'est qu'il ronge certaines plantes au far et à 
mesure qu'elles croissent) qui supporte ceux 
causés par les chasseurs, souvent nombreux, et 
leurs chiens.sur les terres ensemencées.après pluie 
ou après dégel? (le grain de blé qui se trouve sous 
le pas du chasseur est un grain peidn, et Dieu 
sait s'il en fait des pasj qui supporta enfin les 
dégâts causés par le garde-chasse, toujours à 
l'alfût, pour détruire nos chiens et nos chats, ces 
animaux si indispensables aux fermiers? ce garde 
est payé par le propriétaire de chasse pour empê­
cher la destruction du gibier, mais qui, an fond, 
en mange plus que son patron. Le cultivateur, le 
pauvre cultivateur déjà si déconsidéré, supporte, 
sans murmurer , toutes les injustices de la loi. 

Le propriétaire d'an bois, qui, ordinairement 
y possède un château, ne supporte aucun dom­
mage ; pour échapper à tontes ces déprédations, il 
a le soin préventif d'entourer son jardin potager, 
soit d'une muraille, soit d'un fossé ou encore d'un 
grillage. 

Un ouvrier quelconque, se trouvantquelquefois 
en retai i pourse rendre à son travail le matin, a, 
pour abréger sa route et échapper à une amende, 
passé sur une terre tnsemencèe ; le malheureux 
est aperçu d'un agent ou d'un garde-champêtre; 
de suite, sans balancer, on lui dresse procès, et, 
cependant,le tort qu'il a pu causer est de beaucoup 
moindre que celui du chasseur, car l'ouvrier n'a 
fait que passer, tandis que le chasseur fait plu­
sieurs tours et détours, regardant toujours au 
loin, et mettant les piedsaussi bien sur une plante 
qu'à côté. 

Mais, me direz-vous, faites-vous indemniser ; si 
c'est votre propriétaire, laites insérer une clause 
dans votre bail, vous donnant droit à une indem­
nité résolue de part et d'autre d'après les dégâts 
constatés ? A cette question je répondrai : Si le 
propriétaire du bois dans lequel le gibier se réfu­
gie n'est pas le vôtre, n'allez rien lui demander, il 
vous paiera par quelques douces paroles et quel­
ques bonnes promesses ; si, au contraire, il est le 
vôtre, n'essayez pas de lui imposer de telles con-
ditious.il aura bientôt fait de vous remplacer par 
un autre ; que dis-je, par cent autres, qui accep­
teront sans mot dir», toutes les charges et condi­
tions exigées. 

Dans cet endroit de la Flandre, il est de t radi­
tion, chez le cultivateur, de courber le front en 
prèseice de tontes les charges que le propriétaire 
lui impose et de jalouser sournoisement l'exploi­
tation du sol de son voisin. 

Agréez, Monsieur le Rédacteur, avec mes re­
merciements, mes civilités empressées. 

j . D. fermier. 

a s rozRHD 
N o m i n a t i o n s d e p e r c e p t e u r s . — M. Gilbon, 

percepteur à Radies, est t omme à Prov ins ; M. 
Caquet-Dubois, perceplonr à lwuy (Nord), est 
nommé à Deville (Séiue-Iulérieure) ; M. Barbier, 
percepteur à Morkacqae, est nomme à HeTStn-
Coupiguy (Pas-de-Calais); 11, Versigcy, percep­
teur a Villette-Iès-Arbois (.luraj, est nommé à 
Morbecque (Nord) ; M. fleurie, percepteur à Gom-
megnies, est nommé à Radies ; M. Bande, per­
cepteur à Bergues, est nomme à Goramegnies ; M. 
Vermerach, percepteur à Saint-Waast, est nommé 
à Bergnes; M. Vincent, surnuméraire, est nommé 
à Saint-Waast. 

T T F T r . a i Q T J B 
D o t t i g n i e s . — Dimanche matin, vers onze 

heures, un incendie s'est déclaré chez M. Dnbois, 
maréchal et fermier, au hameau du Crombion. Le 
corps de logis, la grange, l'ètable, ont été réduits 
en cendres. 

La forge n'a pas été atteinte.Ou ignore la caese. 
II y a assurance, 

L a s o i r é e d u 3 0 , à R e n a i x . — Ou télégra­
phie de celte ville, 1er mai ; 

<• Beaucoup d'animation samedi soir dans les rues 
de Renaix. Une sérénade a été donnée à M. de Ma-
lander au milieu d'une foule sympathique. 

» Grand enthousiasme au cercle catholique où M. 
de Malander reçoit une ovation sans précédent. 

» Nos adversaires se confinent chez eux. Ils sont 
surtout furieux du résultat donne par la ville de 
Renaix, résultat qui démontre que l'estime publique 
n'a pas abandonné le bourgmestre catholique, mal­
gré l'arrêt de la Cour qui a essayé de le llétrir. » 

A n v e r s . — Nous continuons ci-après la publi­
cation des numéros d'obligations primés aux 
tirages anticipés des emprunts d'Anvers : 

Emprunt de 60 millions de francs de 1873. — (67e 
tirage, qui devrait avoir lieu le 14 mai 1887). —Le 
n- 532.582 gagne 25,000 fr. — Le n- 224,401 gagne 
1,000 fr. 

(6Se tirage qui devrait avoir lieu le 13 août 1887). 
— Le n-305,151 gagne 10,000 fr.— Le n- 45,028 gagne 
1,000 Ir. 

(09e tirage qaHderrait avoir Heu le 15 novembre 
1887). — Le n- 137.507 gagne 100.000 fr. — Le n-
505,401 gagne 2,000 fr. — Le n-801,505 gagne 1,000 
francs. 

Emprunt de 55 millions de francs en 18S2. — (29e 
tirage qui devrait avoir lien le 10 mai 1887,). — Le n-
103171 gagne 100.000 fr. — Le n- 508.081 gagne 2,500 
fr. — Le n- 110.491 gagne 2,000 fr. 

CAISSE D'EPARriNE BE ROUBAIX.- Bulletin de la 
séance du 1er mai 1887. — Versements : Roubaix, 17S 
déposants, 19 nouveaux. 85^53 »». Succursale Lannoy '.'G 
déposants, S nouveaux, 7.31S »». Succursale Croix : 10 
déposants,2 nouveaux. 2295 -». Total des versements *5.496 

Remboursements. Roubaix : '.Il remboursements effec­
tués, 25,015 10. Succursale Lannoy : 6 remboursements 
effectués, 1012,75. Succursale Croix : o remboursement 
effectués,......,»-.. Total des remboursements : 2r,.oS7 S5. 

Les opérations du mois de mai sont suivies : A 
Routmix, par MM. E. Lccomte-Scrépel et .1. Dujar-
dlit, directeurs. A Lanney, par A*. Parcnt-Desbou-
yric. A Croix, par MM. E. .lourdeuil tt H, Delesalle. 

Le Caissier. K R K M O N T . 

C A I S S E D ' E P A R G N E D E T O U R C O I N G . — S é a n c e d u 1er 
avril. — Somme versée a Tourcoing, par 117 dépo­
sants, dont 22 nouveaux, 30,23.1 fr. »». Somme versée à 
Halluin, pur 1 déposant, dont I nouveau, U00.«. Som­
me versée :i Linselles, par r> déposants, dont 0 nouveau 
1X0 ».. Somme versée a Roncq, par 4 déposants, dont 1 
nouveau, 36^0. Somme versée a Bondues, par 6 dépo­
sants, dont 0 nouveau, 921. Somme versée à Bowsbecque 
Sar 3 dt-pjsants, dont 0 nouveau, 2S0..>». Total des recettes 

e la semaine : 37,S44 fr. »». 
Remboursements : à Tourcoing, à SG déposants, francs 

37,162,77. A Halluin, à 0 déposants, »»—.". A Uasellea, a 
5 déposants, Stfl 44. A Roncq, à 4 déposants, 1979.90. A 
Bondues, à 1 déposant, 17,»». A Bousbecques, à % dé­
posants, 202.18 Total des remboursements de la semaine, 
fr. 40,353.Î9 

Administrateurs du mois de mai 1S87 : A Tourcoing, 
MM. P. I>uquesnov et G. Dcrvaux A Halluin, M. 
Wattel-Roy. A Linsëlles, M. .1. Demircq. A Roncq, M. 
C h , C o u v r c - . ; j . A B o n d u e s , M. E lo i D e l f o r t r t e . A B o u s -
becque, M. L. Vanandrevveld. Le Caissier, A, TAT-LAUD 

E T A T - C I V I L . — ROUBAIX.— Déclarations <U aaissancee 
du 1er mo i . - Georges Vanoost, rue de l'Hommelet, cour 
Jouret, G. — Georges Humez, rue Solférino, maisons Du-
mez. — Adolphe .lansseus. rue .leau-Bart.—Marie Allant, 
rue del'Hommelet, cour Masurel, 2. — Louis Uesrumaux, 
rw de Valenciennes, cour Lebrun, t. — Henri Lalouette. 
rue du Fonteooy, 20. — Clotilde l'rouvost. rue de la Busse 
Masure. — Marie Scheppeus, rue de la Limite. — Marie 
Leenknecht, rue du Collège, 170. — Charles Petit, rue de 
la Vigne, maisons Khpo. 

Publication; de mariages du ierynni. — Théodore Dela-
place, 29 ans, tourneur en fer, rue Phllippo-le-fcon, et 
Amélie Cauterman, 21 ans, doubleuse, rue Lacroix. — Eu­
gène Moulle, 34 ans, libraire, Roubaix, et lsabéle Hébert, 
28 ans, couturière, Villeneuve-sur-Youne. —Henri Fou-
tenier, 2S ans, employé, Roubaix, et Louise Leleu, 26 ans, 
journalière, Bouvignies. — Léon Poissonnier, 27 ans, 
fabricant de tissus, Roubaix, et charlotte Carpéntier, 24 
ans, sans profession, Bçthune. — Victor Heilemont, 25 
ans, tisserand, et Azélia Her, 25 ans, bobineuse, rue de 
Mouveaux. — Jean Grignolio, 41 ans, surveillant, rue de 
Lille, 143, et Joséphine Deblaume, 24 ans, visiteuse de 
pièces, rue de Rohan, 7. —Jules Yaneenaeve, 80 ans, me­

nuisier, rue Archimède, 68, et Maria Liagre, 30 ans. tail-
leuse, rue de la Basse-Masure, 34.— Joies Leclercq, 27 
ans, tiss-rand, et Joséphine Moreau, X ans, couturière, 
Tourcoing.— Carlos Brugon, 26 ans, rattacheur, rue de 
la Kosse-aux-Chènes, 94, et Zoé Dtlecôlle, 24 ans, pei-
gneuse. rue du Kouveau-M»ade, 67. —Arthur Florin, H 
ans.lamier, rue du Moulin, conr Dubar,et Adèle Bourgois, 
20 ans, soigneuse, id. — Joseph Dubus, 27 ans, apprêteur, 
rue Inkermann. 49, et Zulma Visuelle, 24 ans, piqurière, 
rue de Lille, cour Lefebrre. — Honri Janssens, i& ans, 
menuisier, rue des Filatures, cour Bonte,2,et Marie Santy 
?9 ans, tisserands, id. — Noë Lys, 42 ans, apprêteur, rue 
de Wasquehal, cour St-Joseph. 11, et Léonie Courcolle, 27 
ans, servante, rue St-Vincent de-Paul, 16. - Lievin Van 
den Bulrke, 24 ans, mécanicien, rue Marengo, 11, et Marie 
Vanpuymbrouck, :5 ans, soigneuse, id. — Pierre Cau-
taert, 20 ans, tisserand, rue de la Tuilerie, 2, et Juliette 
Porez, 19 ans, soigneiis», Grande-Rue, cour Droulers, 6.— 
Victor Vandenbu- sche, 26 ans, tisserand, rue Jemmappe, 
15, et Marie Leysen, 23 ans, soigneuse, id. — Camille 
Vanspeybrouck, 27 ans, debourreur, rue Archimède, cour 
Losfeld, 15, et Pauline Eiesmarets, 28 ans, soigneuse, id.— 
Ernest Lagache, 31 ans, raffineur, et Joséphine Sotelet, 40 
ans, servante, ru», du Général-Chanzy, 42. — Joseph La­
gache, 27 ans, raffineur, et Elise Sottelet, 31 ans, servante 
rue de la Fosse-aux-Chènes, 70. — Emile Liéven, 27 ans, 
employé de. commerce, rue de l'F.peule, 174, et Clémence 
Mesplont, 22 ans, papillonaeuse, rue d'Aima, fort Frasez, 
51. — Romaiu Vancaillie, 27 ans, agent d'assurance, et 
Constance Dhondt, sans profession, rue Pierre de Roa-
baiv, 58. — Florimond Didreck, 22 ans, chauffeur, Croix, 
MariaDuplat, 19ans, soigneuse. Croix. — Henri Mullicr, 
2'» ans, teinturier, rue d'Alma, et Eugénie Sandras, 22 ans, 
bobineuse, rue des Fondeurs, cour Cnapart, 5. — Adolphe 
Lepoutre. 22 ans, sans profession, et Madeleine Six,20anà 
sans profession, Tourcoing. — Charles Verschingel, em­
ployé, et Victorine Buhaut, sans profession, Renaix.— 
Jean Pipart, 26 ans. apprêteur, rue Daubeoton, et Pal-
niyre Clarisse, 22 ans, rattacheuse, rue Daubenton. 

Déclarations de. décès du ter mai. — Jules Meurillon, 73 
ans, reatreur, rue de l'Hommelet, 145. 

LYS-LLZ-LANXOY. — Déclarations de naissances du 
15 au 30 avril. — Emma Van Hamme, rue du Pavé. — 
Clémence Dubois, hameau de Cohem.— Pauline Sert,rue 
du Bois. — Georges Dcbaisieux, a la Place. — Marthe 
•Vt'illekins, aCohem. — Frédéric Duchatelet. à la Place. 
— P u b l i c a t i o n s de mariages. — J e a n - B a p t i s t e L a d s o u S , 26 
ans, ourdisseur, à Lys, et Clémence Locufier,29 ans, jour­
nalière, â Lys. — A in and Cock, 35 ans, charron,* Lys, 
Sophie Petit, 25 ans, journalière, à Lys. — Emile Degand, 
28 ans, tisserand, a Lys, et Laure Delecaut, 26 ans, jour­
nalière, a LaHiioy. — Paul Vanmour. 27 ans, tisserand, 
a Lannoy. et Catherine Desplanque, 22 ans, journalière, a 
Lys —Mariages. — Keeremelkbrugge. 27 ans, ourdis­
seur, i Roubaix, et Angèle Duquenne, 23 ans, journalière 
à Lys. —Gustave Vandekerckhove, 27 ans, cordonnier, 
à Lys, et Aline Théry, 25 ans, saas profession, à Lys. — 
Déclac atious de décès du 15 au 30 avril. — M a r i a D e l -
grange, 6 ans, rue du Pavé. — Clémence Rys, 22 ans, fi-
leuse, a h» Cité. — Edouard Botel, 32 ans, tisserand, a la 
Place. — Pierre Lcfebre, 82 ans, journalier, rue du Bois. 

LIBERS. — Déclarations de naissances du 15 au HO avril. 
— Alexahdre Pluquet, La Papinerie. — Agnès Damazy, 
La Mottelette. — Camille Goedtgholuck, La Mottelette. — 
Marie Desfoutaine, Gibraltar. — Publications de mariages. 
Albert Dccocq, 21 ans, sabotier, à Arc-Asniéres, Belgique, 
et Marie .lardez, 23 ans, tisscrandc, a Lcers.—Mariage. — 
Charles Heunebroek, 26 ans, tisserand, à Leers, et Pru­
dence Florent, 2.S ans, tisscrande.—Déclarations de décès du 
ir, au 30 arril.— Gustave Dupret, 1 an 10 mois. La Place. 

Convois funèbres & Obits 
Les amie et connaissances de la famille M1LLFS-

CAMPS-VERBEST qui, par oubli* n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décès de Monsieur Jean-Bap­
tiste MILLESCAMPS,dénédé à Mouveaux, le 30 avril 18&7. 
à l'âge de 34 ans, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenaut lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
mardi 3 courant, à 9 heures, en l'église de Mouveaux. 
— i.'attft-rnr»*''* la maison mortuaire., a la fer.i.e. pavé 
Bl**u,— II* vous prient d'assister à l'Obit du mois.qui sera 
célèbre ie merertdi 1" juin, i'Jh., en la même église. 

Tîn Ohit Solennel anniversaire sera célèbre en l'église 
de WaUrelos, le jeudi 5 mai 18S7, a 9 heures l]2, pour 
le repos de l'ame de Monsieur Alexandre-Joseph DHAL-
LTJIN, veuf de Dame Clémence POLÏ.ET, décède à Wat-
trelos, le "> mai IS8G, daas sa 66* année, administré des 
Sacrements de notre more la Sainte-Eglise.— Les person­
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, so'it, priées de considérer le présent aïis comme 
en tenant lieu. 

T'n Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 3 mai 18S7. à tt) Heu­
res, pour le repos de Vàme de Monsieur Louis-Désiré 
MULLIEZ, marguillier de la paroisse Notre-Dame, époux 
de Dame Aima' ELOY, décédé à Roubaix, le 28 mars 
1&>7, dans sa 69* année» administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Eglise. — Messieurs les Marguil-
lit-rsde la paroisse feront célébrer un Obit le mercredi i 
courant, à 10 heures 1»4. — La Conférence de Saint-
Vincent-de-Paul fera célébrer un obit le jeudi 5 dudit 
mois, a 7 heurts, en la même église.— Les personnes qui, 
par outil, n'auraient pas reçu do lettre de faire-part, 
sont urièes de considérer le présent avis comme en 
tenant heu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'églite 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 3 mai Î8S7, a 
i) heures 1)2. your le repos de l'àme de Monsieur Pierre-
Joseph DO VILLE, époux de dame Marie SA MAIN, 
Aèëèoé a Roubaix, le I avril lMfi, dans sa 35" an-
ne.-, ndmiiii.siredes Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglis*. — Les personnes qui, par oumi, n'auraiem pas 
reçu de h'tire de. faire-part, sont priées de oMtstderor le 
v>i«seut »*/*)• comrr.^en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'é­
glise Saint-Martin le mardi .1 mai 18S7, a 10 heures, 
pour le repos de l'àme de Mll« Sophie-Joseph DELERUE, 
Daembie du Tiers-Ordre de Sl-Fr;in<;ois d'Assise,décédéc a 
Roubaii.le 10septembre JSS~>, a l'ajje de 6J ans, admi­
nistres des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de leitre de faire-part sont priées de considérer le pré­
sent comme en tenant heu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Roubaix, le mercredi 4 mai 18H7, à 9 fleu­
res Ut, pour le repos de i'âmede Dame Léocadle-Mari*»-
ElisabcthPLAMLNT, epousede M.Charles DE PLASSE, 
décedee a Roubaix, le 30 mars 1887, dans sa W an-
née.admiuistr' e des Sacrements de notre mère la Sain.e-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu do lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

LETTRES MORTLAIRES & D OBITS 
IMPRIMERIE ALFRED REHOUX.—AVIS G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

FAITS DIVERS 
L e f a i s e u r d e m o n s t r e » . — Un journal an­

glais a découvert dans an faubourg de Londres 
use profession qui aurait figuré arec honneur 
dans le livre de Privât d'Anglemont, celle de fa­
bricant de monstres pour musées forains. 

Le personnage porte le Dorade Sheard et se qua­
lifie de « professeur ». Il se flatte d'être le seul 
dans l'univers à exercer ce métier bizarre et sans 
doute il n'a pas tort . C'est un uomme d'une qua­
rantaine d'années, à la physionomie oaTerte et 
fine, qui dirige en personne son atelier tératolo-
gique. En général, il se contante de reproduire 
avec une exactitude rigoureuse, des moi.stres au­
thentiques, mais décèdes, des fossiles, des sque­
lettes anormaux, des pièces d'anatomie patholo­
gique. Mais quand le client le requiert de faire de 
nouveau, il invente et donne pleine carrière a sa 
fantaisie. 

C'est ainsi qu'il montre sous verre un spécimec 
de son art : Petit nègre à deux têtes et quitte bras, 
marqué comme « embaumé par le procédé dyna­
mique du docteur Call'erari », et du prix de cinq 
cents francs. 

Qu'est-ce que le procédé dynamique du docteur 
Caiferari? Tout simplement une étiquette propre 
à donner à la pièce un air savant, explique avec 
candeur le professeur Sheard. Combien de titres 
eu ce monde dent OB pourrait an dire autant! 

Les pièces les plus fréquemment demandées à 
M. Sheard sent : la tète de femme à corne de chè­
vre, l'enfant ailé, l'enfant à double face, l'eolaut 
cyclopc, Peufant singe, l'enfant à deux tètes. 
Monstres familiers, en effet, a quiconque est enli é 
dans un musée forain. L'enfant à deux tètes e;t 
généralement exhibe en compagnie d'une femme 
cafre, australienne ou simplement teinte en noir 
de l'ninèe, mais vivante, celle-là, et qui est donnée 
comme sa mère. Le phénomène, heureusement 
pour elle et pour lui, a seulement vécu quelques 
heures ; on s'est empressé de l 'embaumer pour le 
soumettre aux sociétés savantes, et c'est ainsi que 
le public a l'inestimable avantage d'être admis à 
l'inspecter, pour la faible somme de dix à cin­
quante centimes. 

Il parait que ce bon public admet beaucoup 
plus aisément l 'authenticité d'un monstre, quand 
ce monstre est mis an compte de la race noire. 
Une blanche inspirerait de la méfiance. Mais les 
négresses sont supposées capables de tout . 

< Nous ne saurions déplorer cette faiblesse, re­
marque philosophiquement le professeur, car cela 
nous facilite beaucoup le métier, la peau d'un 
nègre ètaut iafluitnent plus aisée à imiter que 
celle d'un blanc. » 

Ce qu'il faut au public, ajoute le digne profes­
seur c'est quelque chose d'anormal, avec un air 
suffisamment scientiûqae et les annonces néces­
saires. Quelques pièces authentiques mêlées aux 
artificielles, aident beaaïoup à faire avaler la 
pilule. 

En ce moment, un succès certain serait « la 
chaînon qai manque >, c'est-à- dire l'être intermé­
diaire entre les grands singes et l 'homme primitif. 
Une exhibition de ce genre, préparée de longue 
main et hieD lancée par les journaux, avec des 
extraits de Darwin judicieusement choisis, ferait 
courir tout Londres et tout P a r i s . . . 

O Darwin I 
Au nombre de ces succès les plus notables, le 

professeur Sheard note « la famille a barbe » 
artificielle, qu'il a reproduite d'après les Birmans 

racemmwt « h i b e s a Paris, et qui ne mawroé 
jamais son effet dans les baraque* foraines, il 
assure qu'un grand nombre de ses prodoits sont 
exportés à la Chine et s a Japon, pois revendus 
aux larnums européens, comme curiosités orien-

Quknt aux monstres vivaats, M. Sheard n'en a 
jamais fabriqué, mais il estime qne ce ne serait 
pas impossible. Certains lait» a sa connaissance lui 
donnent la conviction que le problème H'a rien 
d'insoluble.MalheureusemeEt,les résultats seraient 
toujours incertains, et les esprits timorés pour­
raient stigmatiser une telle industrie comme cou­
pable. Le professeur préfèrent donc «cernen t s en 
tenir aux reproductions plastiques. 

M o y e n d e d i s t i n g u e r l e s f aux de» v r a i s 
b i l l e t s d e b a n q u e . — On vient de trouver en 
Autriche un moyen fort simple de reconnaître les 
faux billets de banque, et, en général., les imita­
tions de toutes vignettes gravées Qu'impressions. 

Quand on regarde au stéréoscope deux vrais 
billets de banque par exemple, les deux images se 
confondent et l'on n'en voit qu'une seule, dont 
toutes les parties sont dans un même plan. 

Si, par contre, on considère deux billets qui 
neproviennent pas de la même planche, les deux 
images ne se recouvrent plus exactement, car, 
même dans le cas de l'imitation la plus parfaite, 
la forme et la position des caractères et autres 
détails présentent toujours quelques différences. 
Au stéréoscope ces différences apparaissent dis­
tinctement, car les parties dissemblables ne se 
montrent plus dansle même plan, mais se déta­
chent l'une de l'antre dans l'espace, comme des 
marches d'escalier. 

Il suit de là que, pour vérifier l 'authenticité 
d'un billet douteux, il suffit de le confronter dans 
un stéréoscope de dimension convenable avec un 
billet véritable; le moindre dédoublement da 
détail dénonce immédiatement une contrefaçon. 

Le même moyen servira à reconnaître les imi­
tations de valeurs, d'imprimés anciens, etc.; etc.; 
il est infaillible. 

Bien plus, si ce procédé peut servir aux_ faus­
saires eux-mêmes pour leur faire reconnaître les 
défauts de leurs imitations, il ne la r r fournit 
point, dans la même mesure, les moyens de réa­
liser une reproduction parfaite. 

Cette méthode de contrôle, ne réclamant ni con­
naissances spéciales, ni manipulations chimiques 
et n'exposant les pièces examinées à aucune al té­
ration, ne prenant au contraire que quelques ins­
tants, n'est pas seulement intéressante au point 
de vue théorique, mais est applicable dans les bu­
reaux mêmes des f:tablissements financiers et au­
tres, au cours des opérations journalières. 

A ce titre surtout, elle nous parait mériter la 
plus large publicité. [Cosmos). 

A U X 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
ROUBAIX 

MAISON A REMIBEM9NT (Vosges), Grande-Rue, 35 
MAISON A PARIS, Rne de U Jassienne. 11 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DE LA SOMME 

LE CRIME DE BEAUVAL 
Audience du 30 mai 

Après le réquisitoire de M. le procureur géné­
ral Malcot, M' Faglin, défenseur de Gillard, de­
mande que son client soit soumis à un nouvel 
examen mental . 

La Cour fait droit à ces conclusions, commet les 
docteurs Brouardel, Motet et Camaset en qualité 
de médecins aliénistes, et renvoie la cause à uns 
prochaine session. 

Voir, à la 1" page, les dépêches et la 
dernière heure. 

C H A M P D R O I FA 

Trousseaux et Layettes 
SPÉCIALITÉ DE LIMERIE 

ET BRODERIE 
grSeule Maison dans Roubaix offrant d'aussi 

ands assortiments et vendantaussi bon marché. 
Grande mise an vente, pour cette saison, d'arti­

cles nouveaux, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta­
bliers, Pelisses, Robes de baptême, 
Ëafefl ÉaÉB 

RIDEAUX EN TOUS GENRES 
C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
SPÉCIALITÉ DE 

BAMSETENTREDEIJX 
b r o d é s à lu. m u i n 

Garnitures sur toiles pour Chemises 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS & TAIES 
brodés à la main 

Dépôt île Toiles des Vosges 
Blanchies sur pré, en toutes largeurs, garanties à 
l'usage. 

PRIX EXCEPTIONNELS 
GRAND CHOIX 

D ARTICLES POUR i " COMMUNION 
La Maison des FABRIQUES 

PARISIENNES ne cesse d'ap­
porter le so'n le plus scrupu­
leux à n'avoir, même aux prix les 
plus réduits, que des marchandi­
ses de premier choix. 

CHIFFRES ET BRODERIES A FAÇON 
MAISON DE CONFIANCE H625 

GRAND CIRQUE PLKGE (Hippodrome Houbaisien). — 
Lundi â 8 heures dt* soir grande fêtes équestre. — Le 
spectacle sera terminus par lu grand succès : CHR1STMAS 
ou FETES DE NOËL.grande pantomime féerique en 11 ta­
bleaux, mise en •cène splemiide par M. Piège, musique 
arrangée par M. Mathias, chef d'ort;hestre. Quatre grands 
ballets réglés par Muse Gnecco, première danseuse — 
Los Papillons noir ut blanc.— Mlle Marthe, écuyère.— 
La jolie charmeuse de pigeons.— M. l'ornasse-, royal 
jockey. — M.Georges Pcrks, jongleur-éqniiibriste.— Mlle 
Georgina AU, l'enfant prodigue. — Les Uourbonnel. — 

Prix des places : Loges, '* fr> — Fauteuil?, 3 fr. — Pour­
tour, t fr. — Première galerie, 1 fr. 25 — Deuxième ga­
leries, 60 centimes. 

BIBLIOGRAPHIE 
L 'Annua i r e des Châteaux . — L'Administration 

du Tout-Paris, l'excellent Annuaire de la Société 
Parisienne, prend l'initiative d'une publication qui 
interee-era au plus haut point lei hautes classes de 
la société des départements. 

L'Annuaire des Châteaux et des Départements, 
tel est le titre de cet ouvrage, publiera 40,000 à 
50,000 adresses des membres de l'Aristocratie, des 
Notabilités de la Polititique, de la Magistrature, du 
Cierge, de l'Armée, des Sciences et des Lettres habi­
tant la Province, ainsi que les noms de tous les pro­
priétaires des Châteaux de France, avec l'Indication 
des bureaux de poste et de télégraphe qui les des­
servent, des gares lés plus rapprochées et de leur 
distance, etc. 

L'Annuaire des Châteaux et des Départements, 
sera complété par une partie anecdotique, descrip­
tive et illustrée, des principaux châteaux, manoirs, 
castels, villas, etc. 

Cet intéressant ouvrage paraîtra en septembre 
prochain; toutes les personnes ayant des renseigne­
ments à envoyer pour y être insérés sont priées de 
les adresser à M. LA FARE. 55, rue de la Chausaée-
d'Antin. à Paris, aussitôt que possible. 

Le prix du volume, de 1,000 à 1,200 pages, relié, 
sera de 2ô fr.: mais en souscription 20 fr. payables 
seulement à la réception de l'ouvrage. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s | 

Rue de l'Espéraace, 6, Roubaix 

Maladies fie la Gorge, de la Voix et 
de la Bouche, elîets pernicieux 

causés par le traitement mercuricl et le tabac. — 
Faites usage des P a a t i l e s d e D e t h a n . au sel de 
Berthellet. La boite, 2 fr. 5 0 . 

Maladies de Vcstomac et des intestins, digestions 
pénibles, manque d'appétit, aigreurs, renvois, vo­
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 

\ des P a s t i l l a s et des P o u d r e s de P a t e r c o n , am 
bismuth et magnésie. — Pastilles 2 fr. 5 0 ; Pou­
dres : 5 fr. 

Appauv/~issement du sang, faiblesse de tempert-
ment, manque d'appétit, fiécres, maladies nerveu­
ses. — Faites usage du V i n d e E e l l i n i au quin­
quina et Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge d, 
anti-nerveux, il est recommandé aux enfants, aux 
femmes délicates et aux personnes affaiblies par 
l'âge, la maladie OU les fatigues de toute nature. 
La bouteille 4 fr. 

DETHAN, pharm.. 23, rue Baudin, à Paris et 
dans les principales pharm. do France. 1888 

.Pajot etCii.Lef8liïï8 
89 ail, rue Nationale, 00 kit 
Coin de ta r.del'Uôfntal-Mil. 

S, me la tiare, 6 
près de la Ovcmde-Plae* 

C I L L E | R O U B A I X 

CONVERSION 
SANS FRAIS 

des Obligations de la ville d'Anvers 
R e n s e i g n e m e n t * ! K r n t i i i t s . 11626 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table e! rie ile^sert. de tous genre 

et de tous styles, en os, ébèue, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, e t : . 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et.de toutes grandeurs, pourcouturières,tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer­
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis fraudais, anglais, bel­
ges, etc. 

• A M M 

BONNAVE-PECQUEUR 
Rae l i a , 3, pris 1"Uitcl Ferraille. ROUBAIX 

l ' O l T R A I X D H P O f U E , une et plu­
sieurs lames, coupu-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche lins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
R é i t a r u t i o u s e t l ' e u a s s i a g e t o n s l e s 

j o n r w . 

BERNARD 
dentiste 

77, rue Nationale, LILLE 1Ï9CT 

EIM V E N T E 
aux bureaux du Journal de Roubaix 

La nourelle édition de la Brochure 
D E S 

PETITS-FILS DE BELGES 
augmentée d'une deuxième partie nouvelle expo­
sant l'état de la question, depuis l'appel de la 
classe, qui a eu lieu en décembre 1886. 

T r a i t é s u r l e s v é r i f i c a t i o n s « i e 
c o m p t a b i l i t é , ouvrage spécialement destiné 
aux experts-comptables, aux commerçants, aux 
administrateurs de société. Prix : 3 (r. 

E t u d e s « r i n a i n i s t r a t i v e e t b u r e a u ­
c r a t i q u e » des maisons de commerce, d'indus­
trie et de banque Prix : 3 fr. 

M u s é e d e s E n f a n t s , 2e numéro. Prix : 
S O c e n t i m e s . 

3 6, ruedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 
DR 

TRAVAlîX PUBLICS ET PARTICUIIERS 
Spécialement : 

P a v a g e s , S a b l e s e t G r a v i e r s 
R'I'UNlTl'fiR ET POSB LE VOIES FERREES 

Couvertures.zinguerie etplomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s . 

Grande célérité iî?S 

»• AsJsTKK 

MûHITEUR DES ÀCTIOmiRES 
E T D E S O B L I G A T A I R E S 

Publie totem SM TIRAGES et les 
&CHÉIA XCJBH rie O M T C M 

O P E R A T I O N S F I N A N C I È R E S 

Et Placements ie Fonda 
les abonnements 

sent reçut 
en Timbrât et 

Menéùte - Peste. 

32 
rue Tronche! 

PARIS 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
(LE - JOC»WAL DE aOt-IlAIX - rt H1.IE RE.VI LIÈRFMEXT D A N* «A 

• K A H M ET r-AN» SA rrrtTB K&ITION, L E S A I V R B M E B D E S PRIN-CI-
r-ATÏ ForaNlPSE-lTltA D'ARTICLES POLR CORDONNERIE, NOOTEAtT-
Tt?.. c a s U C T I o s » . ETC.) S 

A u M o u t o n c o u r o n u e . place de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, 58, Roubaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs .pour 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu­
blements, flanelle blanche et couleurs. Arsperie* 
noires et couleurs, articles blancs. ConlecUtn* pour 
dames et • f«»ts. Soieries et velours noirs et cou 
leur». 526 

Robes et manteaux contectiunnes et sur mesure 
pour dames, Ailettes et enfant*. — A l'Espérance, 
S e n o a t B e o « o a c l i i e a a , 12, rae du Vieil-Abreu­
voir. Roubaix.Il y a toujours e» magasin choix consi­
dérable de modèles haute nouveauté, à des prix 
défiant toute concurrence. Pour satisfaire aux de­
mandes faites, la maison laisse aux clients qui le dé-
sirent la faculté de fournir leur» tissus ou garnitures. 
Spécialité pour deuil en 21 heures. • 

Le Dit ecuut-Gèrent : A u a m REBOUX. 
Roubaix. — Ir™. Aiiv*» REBOUX, r. Neu-ve 1"» 

et.de

